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Note sur t organisation de la tige d'un très-vìeux 
Calycamhus floridus du Potager royetl de Ver- 
sailles ; 
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J ai lu autrefois à 1 Académie un Mémoire sur 1 orga- 
nisalion dea plantes de la famille des Labiées. J'y faisais 
rcmarquer qu'en general daus Ics liges carrées à feuillcs 
oppoaéea, il existcsous l'écorcc qua tre faisceaux vasr.u- 
laires et ligueux, lesquels corre spondei! t ebacun a l'uu 
des quatre anglcs , et qu'à In hauteur des points d'attaché 
de chaque paire de feuilles , ces faisceaux communi quent 
entre eux par des ramiGcations latérales qui formetit un 
bourrelet annulaire amour des ligea. 

On va voir un curi eux resultai de celle organisation. 
Il y a enyiroR un an, mon ami, M. Massey, directeur 
du Potager royal de Versailles, Ut arracher un très- 
vieux CaljcanOius floridus qui avait une lige de deux 
à troia pouces de diamèlre. Il eut la complaisaure de 
m'en apporter un troncon, pour me fournir une non- 
velie preuve du inii que j'avais aunoncé dans mon Mé- 
moire sur les Labiées. I/cxcmple était frappa» l ut ne 
^ 00 - T ni t - 1g M ™qud "Tl*ìitTtrRrftftte nHcmìon j innia ce qu^ 
je ne tardai pas à y décou»i'ir surpansa mon attente , et je 
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prilli iticonlinent M. Massey de m'envoyer l'arbrisseau 
tout entier, pour me mcilrc à infime de consister de la 
manière la plus evidente , l'existence dii phénomène que 
je vais décrire. 

Les quatre faisceaux vasculaires dea angles de ce Ca- 
lycanthus, faisceaux doni on relrouve les analogues dans 
tona les individua de r espéce et dans loutes les espèces 
du gerire, ont grossi avec la tige, et ils forra ent à sa 
superficie qualre saillies imitant dea cordes de la gros- 
seur du petit doigl. Ce développemcnl exiraordinaire 
me fournissait une occasion commode de reconnaltre la 
strutture des faisceaux et d'expliquer leur croissance ; 
• or, voici ce que j'ai vu et ce quej'ai reps-esente dans le 
dessi n que je joins à celle note. 

Les quatre faisceaux offrent ebacuu une enveloppe 
corticale qui lui est propre , des couches ligneuses su- 
perposées les unes aux autres, de grog vaisseaux dia— 
iribués en séries circulaires dans le boia , des rayons qui 
s'allongent du centre à la circonfércnce , et un canal 
médullaire. Ainsi, l'organisation des quatre faisceaux, 
et par conséquent leur croissance , som semblables à 
cellcs des tiges ligneuses dicotylédones. 

Je ferai remarquer néanmoins que irès-souvent les 
couches ligneuses , au lieu d'ètre faconnées en tuyaux 
qui s'emboìtent les una dans les autres , comme font les 
coucIk-s du tronc de nos arbres , sont courbées en gout- 
tièrc dans leur largcur , et se deposent sculcment du 
còte interne de chnque faisceau , doni , par eette raison , 
le centre orgiinique devient, géométriquement parlant , 
loul-à-fait excentri que. 

Wous pouvons par artifice faire produire des couches 
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ligneuses siasi conformées k un arbre jetrae et vigou- 
reux : enlevons tout d'on còle , jnsqu'à Vaxe , la sub- 
s lance de la tige ; l'autre cóté , reste" intact , produira , 
dans l'espace de quelques années, une serie de couches 
ligneuses dont les premi ères auront la forme de gout- 

Quelques personues qui ont vu le troncon que m'a 
donne M. Massey, n'ayant pas sous les yeux la tige 
eniière , ont ima gin é d'abord que je prenais pour des 
producùons de cette tige des branche» étrangères qui s'y 
ctaient grcfltes par approdi e; il m'a é"té facile de les dé- 

Cet accroissement remarquable des qnatrc faisceaux 
ligneuxnedoit ètre considerò, nicomme une monsiruo- 
sité dans l'individu, ni mirane un phénomène ordinaire 
dans Vespèce. Le Caljcanthus de Versailles n'avait pro- 
bablcment pas son pareil en France pour la force et 
l' ancienne té. Le cultivateur, en ne laissant subsister 
qu'unc pousse dont il retranchait soigneusement tous 
les rameaux latéraux, étaii parvenu à donner à cene tige 
unique l'aspect, les dimcnsìons et meme la longévité 
d'un petit arbre : de là sans doute un déVeloppement qui 
n'a pas lieu dans les indivìdua abondonnéa à la nature , 
lesqnels , autant que j'en puìs juger par ceox que nous 
laissons croitre librement dans nos jardins , ne forment 
que dea arbrisseaux dont les pousse» nombreuses ac- 
quièrent pen d'épaisscur, et sont remplacées par de plus 
jeunes après une assei courte durée. Bien certainement 
ces pousses ont eu elles la meme prèdi sposi don orga- 
nin e ^ iii i ly niwaiij ai > formale tronc du Ca- 
lycanthus de Versailles ; mais elles vivent irop pen d'an- 
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nées pour que leurs laisseux ligneux prennent le mème 
déyeloppemcnt. 

Il ne serali pas impossiblc qu'il s'écoulàt bien du 
temps .ivan i qu'on citàt un faii semblablc à celui que je 
viene de décrire ; quoi qu'il en soit , il peut fouroir 
ma t iòni à des conjcctures trè3-raÌsonnabtes sur la na- 
ture des faisceaux vasculaircs que j'ai observés dans une 
inulti tudc d'espèces à tiges carrées et A feuilles opposées. 



EXPLICATION DE LA FLÀTfCHF 12, A. 

Fig. i. Portion de la tige du Catycantkui Jloridui du Versailles. Elle 
est refluite icì h de liès-petltes dimcnsìons. 

' a , Ics punire fiisceuui vasculaircs; b , l'anacaii vosculairc qui se 
développe ìt la liauteur dcchaque pairc de feuilles. 

Fig. a. Troncon de la tige de ce Calycanthui. 11 est ropresenté de 
grandeur imi Tirelle. 

a , Ics quatre faisceaux vs scolai res. On ; volt le canal médullaire, 
qui eli plus ou maina execntrique ; tes couches ligneuses snperpoaea» 
et pliee* pour la ptupart en goutlièrei , lei rajons mijnlkires , et dea 
indices de l'enveloppe corticale propre a ebaque faisceao. 

Fig. 3. Portion grossia de l'un des faisceaux qui l'est détacbii de lui - 
mecoe de la tige. lei l'écorceesi Lieo nisible, et lea couebes lìgneuses 
formeut des tuyaux dont la paro! est seasiblemimt maini ipaissc du 
còti extérieur du faiscetu ; ce qui occasiono l'excentricile du canai 



If. B. J'ai deposi dans la galario de boUnique du Jardìii du Roi , 
le Itone et cruelquts braiiclies du Calfcantkui Jlariàus sur lequel ces 
orweryatioB» ont ilé faitcs. 
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